INTERVENTION DE MME ANA  GUTU  LORS DU COLLOQUE  « MEMOIRE ET RECONCILIATION, CONSTRUCTION DE L’IDENTITE NATIONALE MOLDAVE  » , 8-9 décembre, 2008, Chisinau, République de Moldova. 

Identité – appartenance à une communauté linguistique, géopolitique, professionnelle, sociale.

La langue – le contexte le plus adéquat de définition de l’identité.

Nichita Stanescu – La langue roumaine est ma patrie.

Emil Cioran – un individu ne vit qu’à l’intérieur de sa langue, voilà son identité.

La république de Moldova est un « morceau » d’espace, un « morceau » de nation, un « morceau » de culture qui est celle roumaine. En RM – le discours identitaire est loin de correspondre à la conception d’une monade nationale, il est plutôt triadique : roumain, russe et moldave. Ceux qui s’autoidentifient comme roumains rendent tribut à la vérité scientifique, à l’histoire des roumains, y compris l’histoire de la RM dans le contexte intégrationniste avec la Roumanie. 

Ceux qui s’autoidentifient comme russes – en dépit du fait qu’il sont des citoyens de la RM – sont soit des russes de génération en génération, soit des descendants des familles mixtes (ukrainiens plus russes, gagaouzes plus russes, moldaves plus russes etc), ceux qui s’autoidentifient comme moldaves – c’est la génération des idéologues convaincus qui ont été profondément stigmatisés par l’occupation communiste dans l’ex-URSS.  

Est-ce que ce discours identitaire triadique  contribue vraiment à l’enrichissement dans l’espace de la RM ? A comparer : en France les immigrants en 1,2 etc génération sont de Français, ici en RM même si les minoritaires sont de citoyens de la RM, ils s’autoidentifient comme des russes, des gagaouzes, des ukrainiens, des bulgares etc. 

A partir de 1812 – après l’annexion de la Bessarabie par la Russie – démarrage d’un  processus accru de desnatationalisation et de russification par le biais d’abord de l’église, ensuite par l’évincement du roumain comme langue de l’éducation. C’est là que commence la confusion identitaire sur le territoire actuel de la RM. 

La RM actuellement doit brûler l’étape de la formation d’un état-nation, il n’en est pas question dans les conditions d’une Europe qui se fédéralise. La RM ne sera jamais un état-nation. L’identité moldave peut être assumée uniquement en tant qu’identité civique -  la RM est un sujet de droit international,  est un état avec toutes les attributions respectives, mais pour s’assumer une identité nationale on a besoin d’histoire, étalée premièrement dans le temps. C’est cela qui manque à la RM. 

La consfusion identitaire des citoyens de la Moldova passe inévitablement par le problème linguistique. En République de Moldova le bilinguisme et unidirectionnel, car ce sont les moldaves sui parlent russe et non pas vice-versa. Au niveau de la société c’est la diglossie qui se manifeste – les roumains moldaves sont bilingues, les représentants des minorités ethniques sont aussi bilingues, mais ils ne connaissent pas le roumain, sinon leur langue maternelle et le russe. Le phénomène de la coercition de la langue russe s’est largement manifesté à partir de 1812. Même aujourd’hui on assiste à la prolifération des média en russe, à la violation de la loi du fonctionnement des langues sur le territoire de la RM. Le bilinguisme moldave est une véritable « bigamie linguistique due à la jouissance quotidienne ». Mais comme dans tout couple, pour la solidité et le bonheur durable,  cette jouissance doit être réciproque. Si non – le phénomène dérape et donne naissance aux conflits linguistiques. Le conflit linguistique est la source y compris des guerres. 

Le générale Lyautey qui avait accédé à l’Académie Française en 1921, lors d’une discussion sur la définition de la langue avait postulé : « La langue est un dialecte qui a une armée et une marine ». Hélas, aujourd’hui nous avons l’armée russe sur le territoire de la Moldova, et, la morale ancienne « La raison du plus fort est toujours la meilleurs » résonne avec une signification modernisée. 

Le comportement des minoritaires russes en RM – les manifestations, la résistance d’apprendre le roumain – est au moins irrespectueux envers la population autochtone est le pays qui les a accueillis soit  dans la migration la plus récente ou la plus éloignée. Pour les roumains moldaves c’est une véritable offense de voir des manifestants dans les rues qui vocifèrent « Chisinau – ville russe » ou « Roumains, allez-vous-en au-delà de Prout ».

La situation peut changer si la réconciliation se fait de facto surtout dans la perspective d’une politique adéquate dans l’éducation. Jean-Jacques Rousseau dans le projet de constitution pour la Pologne en 1787 a surtout mis en valeur le rôle de l’école dans la constitution d’un état, le renforcement d’une langue d’enseignement. En République de Moldova cette question n’a pas été encore résolue de manière judicieuse. 

C’est au facteurs de décision politique de prévoir dans leurs programmes électoraux de manière tranchante et explicite (ne pas être surtout lâche) une stratégie à part sur la réconciliation des roumains de Moldova avec les représentants des minorités ethniques, qui doivent respecter la terre qui les a accueillis, les abrités.

Absence de politique de planification linguistique en RM. Anormalités :

· une profusion de chaînes TV et radio russes, 

· presses écrite majoritairement en russe, 

· la méconnaissance du roumain par les employés de la sphère de service (secteur tertiaire),

· la méconnaissance du roumain par les fonctionnaires d’état (à comparer   avec la Belgique, le Canada, la Suisse)
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